
LES POILUS DE LALANDE-EN-SON 

Georges Henri LEFEBVRE      Non Mort pour la France 

Né le 17 janvier 1894 à Lalande-en-Son (60). 

Père : Alfred Henri Lefebvre (né à Bourg Beaudouin (27) le 20/05/1854, charretier)  

Mère : Pascaline Apolline Adelina Bance (née à Gancourt Saint-Etienne (76) le 7/04/1859, ménagère) 

Mariés à Sérifontaine le 5 décembre 1888. Ils ont reconnu, pendant le mariage, Paul Alexandre, né à Sérifontaine le 27/01/1881. 

Leur second fils, Alfred Louis est né à Lalande-en-Son le 22/07/1889. En 1891, le père est ouvrier métallurgiste à Sérifontaine.   

 

Georges est le dernier-né d’une fratrie de quatre enfants dont Paul et Alfred, cités ci-dessus. Celle-ci est complétée par 

Emilienne Blanche née à Lalande-en-Son le 30/06/1892. 

Au conseil de révision de 1914, Georges est reconnu : « Bon pour le service armé ». 

 

Sa mère est dénommée Pascaline 

Delaunay (?) sur sa fiche matricule : en 

fait, la mère de Pascaline, Célina 

Bance, s’était unie à Philistin Delaunay 

le 6 mai 1865 à Gancourt Saint-Etienne 

(76), mais Pascaline était née fille 

naturelle, de père non dénommée et 

non reconnue par sa mère. Le nom 

porté sur la fiche matricule de son fils 

est donc une erreur.  

La famille Delaunay/ Bance s’était 

fixée à Lalande-en-Son autour de 1876 

après avoir vécu à Cuigy-en-Bray. 

 

N° 717 au bureau de recrutement de Beauvais - 1,62 m – Cheveux châtain foncé – Yeux marron clair – Lèvre inférieure fendue. 

« Sait lire et écrire ». Profession d’ouvrier métallurgiste. 

Il est incorporé le  31 août 1914 au 45e régiment d’infanterie (RI) en qualité de 2ème classe. Arrivé au corps le 10 septembre, il 

passe au 51e RI le 24 décembre 1914. Il est blessé en avril 1915 d’une « Plaie du cuir chevelu par éclat d’obus » durant les durs 

combats de tranchées du secteur de Marcheville, dans la Meuse, près de Verdun. 

Il passe ensuite au 151e RI le 2 octobre 1915. Après une période de repos à Mourmelon (51), le régiment repart pour les 

tranchées le 19 octobre dans le secteur du Pont de la Suippe (Bataille de Champagne). Il y effectue des travaux d’organisation 

défensive, installation de barbelés, chevaux de frise,… sous d’intenses bombardements ennemis. Georges Lefebvre est évacué 

pour maladie le 24 octobre 1915. Rentré au dépôt le 24 mars 1916, il est détaché au centre d’instruction des Sables d’Olonne 

(85) à compter du 20 juillet. Il décède le 12 août 1916 à l’hôpital des Sables d’Olonne des suites d’une « Asphyxie par 

immersion ». Il s’est en fait noyé en prenant un bain.  

 

 

N’étant pas en service commandé, il n’obtiendra pas la mention « Mort 

pour la France » 

 

 

Son nom est inscrit au livre d’or de Lalande-en-Son. 

 

 

Sources : Archives départementales de l’Oise, de l’Eure, de la Seine-Maritime, site Mémoire des Hommes, site Memorial Genweb, Archives 

nationales (livre d’or) 


